
DÉBATS DES COMMUNES

février d'Aerospace International, que publie
l'Association de l'aviation des États-Unis pour
les chefs du monde libre, on trouve une ana-
lyse qui fait autorité de l'importance, de l'or-
ganisation et du matériel des armées, des
marines et aviations de 49 grandes puissances.
Cette analyse englobe le monde libre, le bloc
communiste et les nations non engagées. Elle
est présentée grâce à une entente spéciale
avec l'Institute for Strategic Studies de Lon-
dres. Je recommande cette revue au ministre
comme lecture en fin de semaine. Elle lui
donnera une meilleure idée des points forts
et des points faibles de ses amis et de l'énor-
mité de la puissance conjointe de ses ennemis
en puissance.

Je n'ai pas l'intention, cet après-midi, d'en-
nuyer le comité en donnant une foule de
chiffres sur les effectifs combinés du bloc
communiste ou sur le potentiel militaire de
l'armée ou de l'aviation soviétique. Je vou-
drais cependant consigner au compte rendu
une liste des navires des Soviétiques et une
évaluation de leur puissance maritime, qui
constitue une menace si terrifiante pour la
paix et la sécurité du monde libre. Voici ce
que la revue en question publie sous la ru-
brique «Puissance maritime»:

La marine et l'aéronavale soviétiques comptent
un effectif de 465,000 hommes. Compte tenu de la
jauge globale de ses navires, il s'agit de la
deuxième plus importante marine au monde, et
sa puissance principale réside dans sa flotte de
sous-marins. Une proportion extraordinairement
élevée des éléments de la flotte est maintenue en
service. Certains Indices laissent croire que l'aéro-
navale et les sous-marins porteurs d'engins occu-
pent une place sans cesse croissante dans la stra-
tégie soviétique.

La flotte compte maintenant 350 sous-marins or-
dinaires et 50 sous-marins nucléaires. (On semble
fabriquer au moins cinq sous-marins nucléaires par
année.) Environ 15 sous-marins nucléaires et 25
sous-marins ordinaires peuvent lancer des engins
balistiques et transporter en moyenne trois engins
chacun; 12 sous-marins nucléaires et 28 sous-
marins ordinaires sont munis d'engins de croisière,
d'une portée d'environ 300 à 500 milles; on croit
qu'ils transportent en moyenne quatre engins cha-
cun. Le reste de la flotte se compose de navires
d'instruction ou de sous-marins d'attaque, munis de
torpilles. Les quatre flottes de sous-marins sont
réparties à peu près ainsi: 75 sous-marins dans la
Baltique; 175 dans l'Arctique, 45 dans la mer Noire,
et 100 environ en Extrême-Orient. La plupart des
sous-marins porteurs d'engins font partie de la
flotte de l'Arctique ou de celle d'Extrême-Orient.

Les engins transportés par mer. On croit que
les Soviétiques ont réussi le lancement sous l'eau
de l'engin serbe, montré lors de défilés à Moscou.
On commence probablement à l'employer graduel-
lement, mais son rayon d'action semble ne pas dé-
passer 650 milles.

Les engins tactiques. On sait que certains vais-
seaux et sous-marins possèdent des engins de croi-
sière destinés principalement à attaquer les
navires. Toutefois, on pourrait les employer égale-
ment contre des objectifs terrestres et, dans le
cas de sous-marins, ils seraient lancés d'assez loin
à la surface.

L'aéronavale. Il n'y a pas de porte-avions dans
la marine soviétique. La section de l'aéronavale

qui est rattachée à une base terrestre comprend
environ 500 bombardiers et 350 autres aéronefs.
La plupart des bombardiers ont leur base près de
la côte nord-ouest et la côte de la mer Noire de
l'Union soviétique.

Voici ce que dit l'article dans la section
intitulée «Navires de surface»:

La flotte de surface de la marine soviétique se
compose de: 20 croiseurs, dont un porteur d'engins
surface-air, 105 destroyers, dont 25 porteurs d'en-
gins surface-air ou surface-surface, 100 autres na-
vires océaniques d'escorte, 300 navires côtiers d'es-
corte et chasseurs de sous-marins, 350 vedettes
rapides, dont un grand nombre porteuses d'engins
surface-surface à court rayon, 300 dragueurs de
mines, 200 navires et péniches de débarquement,
1,050 autres navires. Certains chalutiers sont adap-
tés pour le rassemblement électronique de données.

Un certain nombre des destroyers et des petits
navires n'ont peut-être pas d'équipage complet. Les
croiseurs sont de trois genres différents.

Ici les croiseurs et les destroyers sont
énumérés par leurs noms. L'article ajoute:

De récents commentaires des autorités soviéti-
ques révèlent qu'elles prennent un intérêt nouveau
aux forces amphibies. Il y a un petit corps d'in-
fanterie de marine composé d'environ 3,000 hom-
mes, dont des unités sont stationnées dans les
flottes de la mer Baltique, de la mer Noire et du
Pacifique.

Contre cette menace-et la revue donne le
détail des forces du Canada-notre pays
compte 20 millions d'habitants et 107,100
hommes dans les forces armées. Quant à no-
tre marine, son effectif total serait de 18,100
hommes et elle serait équipée d'un porte-
avions léger, de 23 destroyers d'escorte, de six
autres navires d'escorte, de 3 sous-marins-y
compris un sous-marin britannique dont l'ac-
tivité relève du Canada-et de deux navires
de support. L'article ajoute que le porte-
avions transporte des appareils de reconnais-
sance CS2-F2 et des hélicoptères Sea King et
que certains destroyers transportent des héli-
coptères Sea King. L'effectif de réserve de la
marine serait d'environ 2,500 hommes.

Les Canadiens veulent savoir quels sont les
conseillers du ministre. Nous avons vis-à-vis
de l'OTAN et du NORAD des obligations que
nous pourrons assumer seulement si nos for-
ces armées gardent leur propre uniforme, leur
propre identité et leurs propres traditions.
Nous devons être en mesure de collaborer
avec nos principaux alliés, les Américains et
les Britanniques, afin que l'armée, la marine
et l'aviation de tous ces pays puissent travail-
ler en parfaite intelligence. Il est d'impor-
tance capitale que nous gardions notre marine
et que nous insistions davantage sur son rôle
d'ensemble dans le cadre de notre défense
nationale.

A mon avis, étant donné les chiffres de
l'effectif d'un ennemi éventuel, que j'ai consi-
gnés au compte rendu, il nous faut absolu-
ment étudier plus à fond la possibilité de
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